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ventions seront réalisées en binôme 
avec pour objectif de rompre le 
monologue. Ainsi une large place 
sera aménagée au dialogue avec 
les participants.
Romain Jacq et Arabelle  
Vanderzwalm-Gouvernaire 
ouvriront cette journée avec une 
conférence interactive consacrée 
à la prise en charge des enfants… 
et de leurs parents. Ils illustreront 
leur propos à l’aide de vidéos de 1 à 
2 minutes afin d’établir les façons 
d’aborder différents profils de pa-
tients selon leur âge (de 6 mois à 
3 ans, de 3 à 6 ans, de 6 à 12 ans) 
et selon le comportement de leurs 
parents. 
Ils feront le point sur ce que les en-
fants comprennent, et proposeront 
des techniques simples de commu-
nication, du choix horaire selon 
l’âge du patient au traitement à ef-
fectuer. Seront également abordés 
l’environnement du cabinet den-
taire et le rôle de l’assistante.
Thomas Trentesaux et Caroline 
Delfosse ouvriront ensuite le bal 
des interventions cliniques pro-
prement dites avec une conférence 
sur la prise en charge de la douleur.

Une discipline gratifiante 
à la portée de tous 

Ils traiteront, cas pratiques à l’appui, 
les indications et contre-indica-
tions de l’anesthésie, la sédation 
consciente et l’anesthésie générale. 
Ils illustreront les techniques pré-
conisées par des séquences vidéos.
Katia Jedeon et Muriel Molla s’at-
taqueront ensuite aux anomalies de 
structure de la dent. Seront abordés 
l’amélogénèse imparfaite, la denti-
nogénèse imparfaite, l’hyperfluorose 
et les MIH. Les deux conféren-
cières évoqueront leurs diagnostics 
différentiels et leurs traitements spé-
cifiques ainsi que les hypothèses  
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L’odontologie pédiatrique : 
un jeu d’enfant !

P our un cabinet dentaire géné-
raliste il est très valorisant de 
prendre en charge les enfants 

car humainement, la confiance 
qui s’instaure entre l’enfant et le 
thérapeute est à nulle autre pa-
reille », explique Marc Roché, 
coresponsable scientifique de la 
Journée consacrée à l’odontologie 
pédiatrique du 18 janvier pro-
chain, et dont on lira l’interview 
page 15. Oui, c’est un vrai plaisir 
de soigner les enfants ! Et que ce 
soit d’un point de vue clinique ou 
organisationnel, cette discipline 

à part entière de l’omnipratique 
est à la portée de tous et s’avère 
très gratifiante. C’est ce que les 
neuf conférenciers auront à cœur 
de démontrer lors de cette for-
mation intitulée « L’odontologie 
pédiatrique : un jeu d’enfant ! ».
L’objectif de la Journée ? Montrer 
qu’en pratique généraliste, on peut 
prendre en charge une part im-
portante des soins chez l’enfant. 
Cette journée pratique et clinique 
abordera des thèmes sensibles et 
d’autres novateurs. Un point com-
plet sera par exemple proposé sur 

l’orthodontie interceptive, dont 
l’objectif vise à éviter, via une in-
tervention précoce, d’entreprendre 
par la suite des traitements longs 
et parfois invasifs. 
La prise en charge de la douleur 
dans le traitement de la carie sera 
bien entendu abordée, de même 
que les approches cliniques des 
diverses anomalies pouvant ap-
paraître lors de la genèse des tissus 
dentaires. La journée sera rythmée 
par des conférences courtes, ciblées 
sur les interrogations concrètes des 
praticiens. Quatre des cinq inter-

Nouveauté

Lire la suite en page 16

Une activité 
valorisante… et 
rémunératrice

Qu’est-ce qui a motivé la SOP pour organiser une Journée sur 
l’odontologie pédiatrique ? Existerait-il un déficit de connaissances 
dans ce domaine ?  
Pas à proprement parler puisque, dans ce domaine, la formation 
initiale est à la hauteur des enjeux. Le problème est que, pour faire 
vivre ces connaissances, il faut les appliquer au quotidien d’une pra-
tique généraliste. Hélas, beaucoup de praticiens hésitent à soigner 
les enfants et finissent par ne plus posséder que des rudiments dans 
ce domaine. Ils sont désarmés face à l’enfant, surtout quand il est 
en situation d’urgence ou face à de nouvelles formes cliniques de 
lésions dont la fréquence augmente et qui seraient dues au contexte 
environnemental. Ainsi, savoir diagnostiquer et traiter des MIH re-
lève de nouvelles connaissances pour l’omnipraticien. 

Quels sont les objectifs de la SOP ? 
Nous allons donner des outils aux praticiens pour qu’ils abordent 
enfin les enfants et les soins à leur apporter de façon décontractée. 
Pour cela, toutes les problématiques seront abordées, cliniques, 
pratiques, organisationnelles, ou encore en termes de prise en 
charge de la relation avec les parents ! Nous voulons aussi mon-
trer comment l’odontologie pédiatrique peut devenir une activité 
rémunératrice ou le moteur de l’omnipratique. 

Quelques mots sur les conférenciers ? 
Oui, mais d’abord sur Chantal Ifi-Naulin, coresponsable scien-
tifique de la Journée, sans conteste la référence incontournable 
dans le domaine. Elle a mis cette journée sur pied avec l’ambition 
de répondre aux besoins des omnipraticiens. Avec Arabelle Van-
dezwalm-Gouvernaire, l’une des conférencières de la Journée, 
elles ont réuni la fine fleur des « sachants » dans ce domaine. Ils 
interviendront en duo afin de mieux illustrer les problématiques 
traitées. Je voudrais ajouter un mot : pour un cabinet dentaire gé-
néraliste il est très valorisant de prendre en charge les enfants car 
humainement, la confiance qui s’instaure entre l’enfant et le thé-
rapeute est à nulle autre pareille. 
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